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INTRODUCTION 

En 1963, dans une première publication rap- 
portant les résultats d’une enquête effectuée aux 
abattoirs de Fort-Lamy et qui ovolt duré plu- 
sieurs années, nous avions essayé de montrer 
l’importance du farcir (a) [à Nocordio forcina] 
dans l’élevage du bétail tchadien. Cette maladie 
par son influence sur l’économie du pays ne 
passe qu’après la peste bovine, la pérlpneumo- 
nie, les charbons, la streptothncose et les offec- 
trans parasitaires : elle mérite cependant notre 

(*) Le terme farcin généralement employé pour décrire 
ce syndrome lymphongitique et ganglionnoire cher les 
bovidés tend 0 êlre remploc~ par le ferme nocardiose. 
Les deux termes sont employés indifféremmenl dans cet 
article. 

attention ne seralt-ce que pour faire le diagnos- 
/ tic différentiel avec la tuberculose. Nous avons 

réservé pour cette seconde étude l’aspect his- 
topothologique des lésions ganglionnaires cor- 
respondant aux souches isolées. 

Par ailleurs. nous avons étudié quelques 
caractères culturaux et biochimiques de ces 
souches, en les comparant à ceux de souches 
provenant de différents pays et rmses à notre 
disposition par la mycothèque de l’Institut 
Pasteur. 

Le farcin du bœuf est une maladie infectieuse 
qui évolue le plus souvent sous une forme chro- 
nique (E. NOCARD. 1888). II se caractérise par 
une inflammotlon des ganglions lymphatiques. 
superficiels dans la plupart des cas, mals on peut 
observer une généralisation du processus avec 
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apporitlon de pseudo-tubercules sur différents 
organes tels le poumon, le foie, la mamelle 
les testicules (F. 1. AWAD, 1960). Nous avons 
ici étudié plus particulièrement les adénites. 

HISTOPATHOLOGIE DES ADÉNITES 
A NOCARDIA FARCINICA (TCHAD) 

Cette étude repose sur l’examen de 39 gan- 
glions de 38 bovidés : ganglions préscapulaires 
(32), sus-sternaux (2), iliaques (3) et inguinaux 
(2). (prélèvements : BB224l à 2246, 2273 et 2274, 
BC 10 à 12. 37 à 40, 144 0 158, 715 à 725, 1153, 
Service d’anatomie pathologique de l’Institut 
Pasteur.) 

Les adénites observées oppartlennent au 
groupe des inflammations chroniques nodu- 
lares sp&c1fiques. 

Ces ganglions, habituellement très volumi- 
neux, montrent des zones de nécrose étendues, 
parfois uniques, mals plus souvent multiples et 
anfroctueuses. Leur dimension peut atteindre 
plusieurs centimètres, leur siège est aussi bien 
central que cortical et le sinus périphérique est 
fréquemment envahi. Le tissu lymphoide, très 
réduit, n’est que modérément refoulé et densi- 
tié, II esi surtout amputé par I’abcédation. 

Une tÎbrose souvent riche en cellules limite 
la lésion. Son épaisseur atteint plusieurs milli- 
mètres et parfois quelques centimètres. Ses 
couches de collagène, parallèles, concentriques, 
se poursuivent quelquefois dans les sinusoïdes 
interfolliculaires voisins qui, transformés en 
cordons de fibrose hyaline, isolent des follicules 
lymphoïdes plus ou moins atrophiés mais dont 
la composition cellulaire est respectée. 

Les couches internes de la zone de fibrose 
s’enrichissent en cellules inflammatoire8 banales. 
Celles-ci devenues prédominantes, réalisent une 
deuxième auréole. granulomateuse, avec lym- 
phocytes, plasmocytes, quelques polynucléaires 
éosinophiles. histiocytes et macrophages mais 
relativement peu de vaisseaux ; cette couche 
est souvent le siège d’un cedème important. 

Une troisième zone, follulaire, s’observe en 
dedans de la précédente : elle esi hisiiocytaire 
et de type épithélioïde avec de nombreuses cel- 
lules géantes multinucléées. Malgré son épais- 
seur inégale, son éosinophilie générale la met 
facilement en évidence. II n’existe pas de couche 

de fibrose entre elle et le centre nécrosé de la 
lésion, comme on le voit quelquefois dans une 
adénopathie tuberculeuse vieillie ou dans la 
tularém~e. Des polynucléaires apparaissent dans 
la partie centrale des follicules : l’augmentaiion 
de leur nombre et leur extension périphérique 
finit par entraîner une rupture de leur enveloppe 

> épithelioide et l’ouverture de ce nouvel abcès 
dans le premier, d’où un contour général 
polycyclique (fig. 1). L’envahissement du sinus 
périphérique xe manifeste par des lésions folli- 
alares parfois centrées par des polynucléaires. 

La nécrose, très abondante, est hétérogène et 
polymorphe : dans ses parties récentes, très 
colorées, on observe de nombreux nids de cel- 
lules altérées réduites à des noyaux hématéi- 
philes. nids séparés par des plages peu cellu- 
laires hyperéosinophiles. Les parties plus an- 
ciennes, internes, sont homogènes et plus pâles, 
beaucoup moins riches en noyaux. mais parfois 
semées de calcifications. La nécrose coséeuse 
tuberculeuse est en général beaucoup plus homo- 
gène et acellulaire. 

L’agent pathogène, Nocordio farcinico, est 
presque toujours présent dans les lésions. Déjà 
visibles 0 I’hémalun-éosine-safran, il l’est beau- 
coup mieux encore par la technique de Gram 
et son caractère acide-résistant est en général. 
mis en évidence par la coloration de Ziehl- 
Nielsen. II arrive cependant qu’un certain 
nombre de germes perdent ce caractère d’acido- 
résistance : ils apparaissent alors en bleu. Ce 
sont des bactéries filamentueuses, longues et 
ténues, faites de segments plus volontiers rectl- 
hgnes que curvilignes et qui marquent des 
anaulatlons là où se détachent des ramifications 
à 900. Certaines portions du filament, peuvent 
être granuleuses. Enfin on note de fréquents ren- 
flements arrondis terminaux ou intercalaires. II 
est beaucoup plus rare de rencontrer des formes 
courtes, isolées et aussi fortement acido-résls- 
tantes que le bacille tuberculeux. Les Nocordm 
sont habituellement groupées : très nombreuses, 
elles s’agglomèrent en touffes dont la partie 
centrale est dense et à la périphérie groupées en 
mas lâches ; rares sont les formes isolées. 

Ces germes sont particulièrement fréquents 
dans la zone folliculaire moyenne, spécialement 
dans les cellules géantes ; ils sont beaucoup plus 
mres dans la nécrose et absents dans la zone 
gronulomoteuse. 
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Nous n’avons eu qu’une seule occasion d’exa- 
miner un poumon contaminé : les lésions, mul- 
tiples étalent du même type que celles des 
ganglions. 

II est donc en général facile en coupe hlstolo- 
gique de reconnaître une nocardiose. 

D’une part ~a structure la différencie de la 
tuberculose ; en effet I’adénite tuberculeuse se 
présente avec un centre caséeux 0” calafié 
entouré de cellules épithélloides et o.uss~ de 
cellules géantes de Langhans. Tout à fait à la 
périphérie se groupent des lymphocytes puis 
des fibroblastes. Selon l’ancienneté de la lésion, 
des fibres collagènes peuvent aboutir à la for- 
mation d’une capsule. La nécrose presque homo- 
gène est assez mal délimitée 0 sa périphérie par 
des leucocytes. 

La structure d’une adénite à Nocordio farcina 
la différencie également des autres inflamma- 
tions nodulaires spécifiques autant par les caroc- 
tères de la nécrose qui est polymorphe que par 
l’aspect de la paroi de l’abcès. D’autre part, la 
présence habituelle de bactéries filamentueuses 
ramifiées, acide-réslstantes et prenant le Gram, 
groupées en touffes dans les macrophages et les 
cellules géantes impose le diagnostic de Nocordio 
farcinrco. Dans les nocardioses viscérales ou 
cutanées, Nocordia osféro!des ne se dispose pas 
en touffes mais seulement en filaments isolés et 
dons les mycétomes il forme des « petits grains». 
De même Nocordm hrcwiiensis se présente dans 
les tissus commede petltsgrains. (P, DESTOMBES, 
F. MARIAT 1961). 

MORPHOLOGIE-CARACTÈRES CULTURAUX 

L’isolement des souches tchadiennes à partir 
de produits pathologiques (pour la plupart des 
ganglions prélevés à I’abattolr de Fort-Lomy) 
avait été réalisé presqu’exclusivement sur milieu 
de Lowensteln-Jensen ; cette fois-ci nous avons 
travallé avec plusieurs milieux. 

Nocordio forcinico (famille des actinomyceto- 
coe), se présente, en petits amas enchevêtrés 
d’une façon inextricable, de filaments bactériens 
longs. fins, acide-résistants, prenant également le 
gram ; les bacilles sont ramifiés à angles droits 
ou aigus ; quelquefois on peut avoirdetins bàton- 
nets isolés de 1 à 4 p, aux extrémités arrondies, 
ressemblant à Mycobocterrum tuherculosis. 

Sur Loewensteln-Jenren classique. et sur 
tranche de pomme de terre en tube étranglé 
avec quelques ml de Sauton ou fond du tube, les 
caractères morphologiques sont lesmêmes, bien 
que la culture soit peut-être un peu plus facile 
sur le milieu de Loswenstein-Jensen avec réduc- 
tion progressire du, vert malachite ; en une 
huitaine de jours apparaissent les premières 
colonies 50”s pigmentation. puis elles se. multi- 
plient nus sans jamais former de voile plissé 
sur la surface du milieu. 

En milieu de .Youmans et milieu de Dubas 
au Tween 80. le développement est très dlffcile 
à apprécier. On remarque quelques grains 
bosselés blanchâtres mais isolés et en très petit 
nombre qui semblent très vite ne plus se mul- 
tiplier. I.. 

Les souches de Nocordia farcinu isolées au 
laboratoire de Farcha sont difficiles à cultiver. 
Toux le5 laboratoires qui les ont utilisées sont 
unanimes à reconnaître que les délais d’apparl- 
hon des cultures sont très longs ; pour certaines 
souches les ~~SOIS de mise en culture sont même 
demeurés infructueux. 

Cette constatation avait déjà été falte ou Tchad : 
en 1953 Nocordio farcrnrca avait pu être cultivée 
plusieurs fois ; en 1954 seuls les frottis et les 
inoculations aux cobayes avaient donne des 
résultats ; les tentatives de culture étalent demeti- 
rées négatives. Au cours des années 1955 à 1957 
et 1960 à 1964, les résultats ont été Irréguliers, 
mais une trentaine de souches ont pu être 
Isolées. 

Nous avons utilisé au laboratoire d’Alfari 
des milieux fabriqués sur place ajustés 0 un 
pH d’environ 7.2 ; les cultures ont été réalisées 
à 370 avec un certain nombre de souches prove- 
nant du Tchad. 

Ce sont des milieux solides coulés!en boîte de 
Roux à base de gélose et de milieu de Sauton 
mélangé à une décoction de pomme de, tertx 
pour l’un, d’extrait de malt pour l’autre, de 
carotte pour un traslème. Les résultats ont été 
identiques. La crassance est peu rapide (15 à 
20 jours) et peu abondante. Le développement 
s’effectue à partir de fragments mycéliens fixés 
sur la gélose. Les colonies sont en général gra- 
nul~uses, blanc grosâtre ou blanc jaunâtre. Les 
cultures ne peuvent guère être recueillies avant 
45 jours., 
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En milieu de Sauton en ballon de 1 litre, 
nous avons essayé en vain d’obtenir une cul- 
turc SOUS la forme d’un voile flottant à la sur- 
face. 

En résumé. tous les essais de culture de souches 
tchadiennes sont longs. souvent décevants et la 
quantité de germes obtenus est toujours minime. 
Toutes ces souches ont des caractères macros- 
copiques comparables sur milieux solides ; les 
colonies sont surélevées, finement cérébrlformes 
et se développent très lentement. Ces colonies 
sont peu ou pas pigmentées ; le plus souvent 
blanc grisâtre ou blanc jaunâtre, elles peuvent 
prendre en vieillissant une teinte légèrement 
brunâtre. 

Lorsque l’on suit le développement d’une 
colonie 0 partir d’une particule mycélienne. on 
observe tout d’abord une sphère de 2 o” 3 
dixièmes de mm qui, en se développant, s’appla- 
tit et s’infléchit en VX centre. Les bords restent 
arrondis et surélevés. La colonie peut alors 
mesurer 0,5 à 1 mm. La couleur est toujours 
blanchâtre, crème ou légèrement Iaunâtre. Par 
la suite, la colonie s’étend lentement, peut deve- 
nir plus ou m,oins irrégulière mais elle garde 
toujours sa forme générale. 

Cette étude ne nous a semblé intéressante que 
si les souches isolées au Tchad étalent comparées 
avec celles isolées au Sénégal ou provenant de 
collectons étrangères telles « I’Americon type 
culture collection » et la «National collection 
of type culture », ainsI qu’avec Nocordio oste- 
roides ; R. E. CORDON et J. M. MIHM (1957 
et 1961) étudiant deux souches de Nocordio for- 
cinico de leur collection (dont une serait la souche 
originale de NOCARD) avaient en effet conclu 
que Nocardio farcmrco et Nocordio astéroides 
étaient identiques. 

Le tableau ci-joint réunit les principaux 
caractéres culturaux des types de souches étu- 
diées. II n’est certes pas possible de classer 
choque souche par ses seuls caractères. mais on 
remorque cependant des différences impor- 
tantes entre chacune d’elles. 

Synthke d’uréase : Les treize souches de 

N. forcinica du Tchad ne synthétisent pas d’ukase 
alors que trois souches provenant d’Afrique 
Occidentale et que toutes les souches de N. oste- 
roides et de N. brosrliensis essayées sont ukase 
positive. 

CARACTÈRES BIOCHIMIQUES 

Premiers essais de physiologie : 

Synthèse de proféinose : Sur milieu synthé- 
tique + caséine = action négative des 13 
souches. 

Sur milieu synthétique + gélatine = action 
négative des 13 souches. 

Recherche d’un milieu favorable : 

En faisant varier les constituants azotés et 
carbonés et en expérimentant sur 3 souches. on 
remarque que le milieu chimiquement défini, 
permettant la meilleure culture (cependant peu 
abondante) est représenté par la formule ci- 
dessous : 

glucose.. 10 g 
extrait de levure 1 g 
PO,(NH,), .._., ‘< 2,5g 
PO,KH, .__. 0,45g 
PO,HNo,. 12 H,O. 1.19 g 
SO,Mg, 7 H,O 0,60 g 
Kcl _. <. _. _. 1 g 
oligo éléments 10 gouttes 
(solution de Berthelot) 
eau Q.S. _. ..__. ., 1.000 ml 

ce milieu est gélosé à 1,5 p. 100 et son pH est 
ajusté à 7. 

PLANCHE I 

1, -Farci” du boeuf. Ganglion prercopuloire. Nécrose 
&ndue, polymorphe, très éosinophile. II ne perrisie 
qu’une mince couche périphkique du tissu lymphade. 

Coupe BC 12. Hemalun-éosine-saumon. x 4. 
2. -Paroi d’abck : en bar, à droite, auréole lym- 

phacyiaire doublée par une couche histiocytaire, à ten- 
dance &pith&liolde avec quelquer cellules @antes du type 
Langhans. En haut : à droite, nkrase peu cellulaire. 

BC 11 H. i. 5. x 160. 

4. - Nocardio @rcinico. - Aspect caroct&rirtique des 
x touffes » bactériennes. habiiuellement Introcellulaires. 
La disposition rodiaire des germer, grom porW réalise 
an centre dense et une périphérie Iôche. 
BC 11. Ziehl-Gram. x 610. 

5. - Nocardio forcinica. - Touffz mains fournie. Le 
ilornent prkente des renilemenis granuloires. interco- 
aires ou terminaux. 

BC 721. Ziehl x 610. 
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Essai d’utilisation des éléments carbonés : 

Le milieu de base est celui figuré ci-dessus 
contenant 0,125 p, 100 de PO,H (NH,), et les 
vltamines suivantes : thiomine, pantothénate de 
Ca, amide nicotinique : 1 x 10-v gr : biotine : 
1 x 10-‘gr. 

A ce milieu on ajoute l’un des produits sui- 
vants stérilisé par filtration : 

- acktate de Na, tartrate de Na, citrate de 
Na : concentration finale 0,2 p. 100 ; 

au cours d’une période de 5 semaines et une 
5e lecture effectuée après 5 mois montrent que 
les 13 souches du Tchad utilisent bien le seul 
glucose. que 7 souches utilisent en outre le levu- 
lose mals de façon moindre. L’acétate de sodium 
est très légèrement utilisé por 6 souches. Aucun 
des outres composés carbonés n’est utilisé. Les 
résultats sont diftkiles à interpréter en raison 
de la très faible croissance du germe. 

En revanche les souches de Nocardio farci- 
nico provenant d’Afrique Occidentale utilise le 
glucose, le Iévulose, le saccharose, la marmite - 1-arobinose, d-xylose, d-glucose. d-levu- 1 

lose, d-golactose. saccharose. maltose. lactose, : et l 
amidon, mannitol, glycerol ; concentration finale 

e glycérol. Les outres sucres ne sont pas 

1 p. 100. 
modifiés. L’amidon n’est pos hydrolysé, la paraf- 
fine est utilisée (MEMERY G. MORNET P. 

Les résultats notés comparativement à un CAMARA A. 1958). 
témoin sons carbone. après 4 lectures effectuées 1 Nocardio osteroides utilise le glucose, 24 p, 100 
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des souches, le galactose, 1 p. 100 le mannitol ; 
la paraffine esi également utilisée, 36 p. 100 
utilisent la gélatine ; l’amidon n’est pas hydro- 
lysé (WAKSMAN 8. A. 1959.1961). 

II existe donc des différences importantes, sur 
le plan des caractères bmchimiques entre les 
souches de Nocardia farcinrco originaires du 
Tchad, celles provenant d’Afrique OccIdentaIe 
et Nocordia osieroides. 

Nous n’avons pos voulu ici discuier la place 
de Nocordro forcmrco dans la classification des 
actinomycètes mas apporter un certain nombre 
d’élémenis tendant à préciser qu’il y  avait des 
variétés au sein de l’espèce Nocardio farcinico 
et que cette espèce éiait vraiment différente de 
N. ostemdes. Cela ovalt d’ailleurs été implici- 
lement reconnu par les anciens auteurs ; cer- 1’ 
tains décrivaient le farcir comme poussani rela- 

l 
tivement vite en 2 ou 3 jours avec présence d’un 
pigment, d’autres mentlonnalent un délai de 
plusieurs semaines et n’observaient pas de 
plgmentation. 

En résumé dons l’Afrique francophone, deux 
variétés de Nocordro farcinico sont rencontrées, 
les souches sans pigment isolées en Afrique 
Centrale dont la culture est le plus souvent 
difficile et les souches provenant de l’Ouest / : 

Africain qui sont fortement pigmentées et 
poussent d’une façon luxuriante. 

CONCLUSION 

Si les symptômes clhniques du farci” du bceuf 
dus à Nocordio forcinica et les lésions macros- 
copiques sont identiques quelle que soit la pro- 
venonce géographique de la souche, les coroc- 
tères culturaux et les caractères biochimiques 
qui viennent d’être décrits semblent montrer 
que les souches du Tchad de Nocordio farcrnico 
sont sensiblement différentes des souches séné- 
galaises de cette espèce et que ni les unes ni 
les autres ne peuvent être confondues avec une 
souche de Nocardia asieroides. 

R. E. GORDON et J. M. MIHM (1957-1961) 
estlment que N. farcinica est synonyme de N. asie- 
roides ; 5. A. WAKSMAN (1957) pour sa part 
considère la pigmentation des cultures comme 
un élément permettant d’éiobltr un diagnostic 
différentiel, F. MARIAT (1963) attache en outre 
une certaine importance à la synthèse de I’uré- 
ase pour la détermination des espèces. Les 
éléments que nous apportons et qu’il seront 
souhaitable de compléter, permettent de dlf- 
férencier d’une part les deux variétés de Nocar- 
dia farcinica entre elles et d’auire part Nocor- 
dia osteroides de Nocordio farcinico. Une étude 
immunologique complète, aciuellement en cours, 
jointe aux connaissances déjà acquises sur ces 
différentes souches permettra peut-êire de mieux 
préciser les positions de chacun des groupes des 
espèces pathogènes de Nocordia, espèce que 
beaucoup considéraient comme complexes. 

loioratoire Central de 1’1. E. M. V. T. 

Maisons-Alfort 
Service d’anatomie pathologique 

et de mycologie, institut Poste~r. Paris 

PLANCHE II 

3. - Colanmr de Nocordio forcimca rouche sénégalaise 
G = 13.4. 

4. - Boîte de Petri géIosé ou malt enremencée par une 
souche de Nocordia forcioh rouche du Sénégal. 

5. - Colo+ de Nocardo arieroides G = 13.4. 
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Hirlological rtudier o, nocardiorir and biochemi<ol characterirticj OI 

Nocordia fnrcinico ,n Chod 

Histolagicol siudier bave ben corried out on lymph nodes lesions caused by 

Nacordia famrvco and hund in rebur sloughlered <ut For~-iamy’s aboiioir (Chod). 
Sine these lerions are very similor, in respecf offheir location ond macros- 

copie aspect, to the lestons caured bytuberculosis, I+ is possible +o use Ihir loba- 

ratory method to sel up o dJferenlial diognosir. 

Same CUI+UTOI ond biachemical charocleristicr of +he strains iroloied from 

these lymph nodes les~ans, bave been rtudled. They hove been campored wiih 

the carocteristicr of other stroins of Nocordia forriniro and Nocordia osferoides 

from ather countries or foreign coI!ections. 

In vicw ofall ihere chorocieristics il hos been possible lo make OUI, difierencer 

between some vorielies oflhe strains oiNocordia @rcio~a. 

La hirtologia de las leriones debidor de Nocardiorir de cebris de, Tchad y 

carocferer bioquim~cos de Nocardio farcinico 

La hisfologia de las lesioner debidas par ICI Nocardio @orcioica ho rido hecha 

sabre gonglios de cebk del Tchad racodor del mafadero de Fart Lamy. 

Por hecho de la semejanra de esor lesiones, par su lacalizocidn y su aspecto 

macroscdpico con las de la tuberculosir, este modo de studio rerervodo 01 

loboratorio, permite un diognasiico diferencial. 

Algunor coraderes ~ulturales y bloquimicos de 10s cepas oislodas de esas 

lesioner ganglionarias ban sido esludiador Fueron comparados con 10s cepar 

de Nocordio farcinico y Nacordia astera,der procedente de oiras poises o de C&C- 

ciones exfranjeras. El conjunla de esor caraclerer permite disiinguir variedades 

en 10s cepas de Nocordio @rcinico. 
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